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						La bibliothèque libre.

					

					


					
					
					Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
peu en chemin, peut-être parce que, pour sauver les apparences,
il avait voulu que sa parente les accompagnât. Il trouva pourtant 
le moyen de recommander brièvement à Alice de ne dire
à personne, sous aucun prétexte, que c’était son père qui était
venu chez elle. Du reste la réminiscence de cette visite paraissait 
trop l’épouvanter pour qu’elle eût envie d’en parler. Le
banquier jugea à propos aussi de mettre la servante d’Alice
dans la confidence ; il la prit même à l’écart pour lui dire que
l’étranger, arrivé si mal à propos la veille, était un parent
très-éloigné de mistress Butler, qui, par suite de ses habitudes 
d’ivrognerie, était tombé dans la misère et le désordre.
Le banquier ajouta d’un air dévot qu’il espérait par sa conversation 
un peu sérieuse avoir ramené le pauvre homme à de
meilleurs sentiments, et qu’il s’en était retourné vers sa famille
dans un état d’esprit tout différent.

« Mais, ma bonne Anna, ajouta-t-il, je sais que vous êtes
une personne supérieure, et fort au-dessus du vulgaire péché
de bavarder avec le premier venu ; ainsi ne parlez à personne
de ce qui est arrivé ; cela ne peut pas faire de bien à mistress
Butler, et cela peut faire du tort à cet homme qui est dans
une position honorable, meilleure qu’on ne pourrait le supposer ;
espérons qu’avec le secours de la grâce divine, il pourra
devenir sincèrement repentant ; et puis d’ailleurs cela me mécontenterait 
beaucoup : mais ceci est sans importance. À propos,
Anna, je pourrai faire entrer votre petit-fils à l’école
gratuite. »

Le banquier avait assez de finesse pour s’apercevoir qu’il
avait gagné son procès : et il s’en retournait chez lui, satisfait
en somme de la tournure qu’avaient prise les affaires, lorsqu’il 
rencontra un magistrat de ses collègues.

Ah ! s’écria ce dernier, comment vous portez-vous, mon
cher monsieur ? Savez-vous que les officiers de police de Bow
Street sont venus ici à la recherche d’un scélérat de notoriété
infâme, qui s’est échappé de prison ? C’est un des plus hardis
et des plus habiles voleurs de toute l’Angleterre, et les agents
de police l’ont poursuivi jusque dans notre ville. Ses vols
mêmes ont servi d’indices pour suivre sa trace. Avant-hier il
a volé la montre d’un monsieur qu’il a laissé pour mort sur la
route ; et cela à moins de trente milles d’ici.

— En vérité ! s’écria le banquier avec émotion ; et quel est
le nom de ce misérable ?

— Ma foi, il a autant de noms qu’un grand d’Espagne ;
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